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ne trouvai logé dans une maison d'environ 30 pieds sur 25. Bien en- Nous nous occupûmes à chercher une sourc d'eaui permanntic.
teidu que tout le bois était ron, mitais l'iIItérieur tait revêtu (le n- Je dis permanente, car bien qu'il y cii enût une près dle m1a maison,
tes de jonc, et le toit à la française était couvCrt avec de lécorce les sauvages anciens nous direit que dans l'té elle tarissait fréquen.
de cèdrc. ment ; ce qui nous obligen dc laisser cette place pour alier bAtir une

Penda nt toute la semaine je fis plusieurs instructions, et leur en- autre Iaisol à trois titi!les de li, près d'uî n petit lac.sur le bord de la
seignai des cantiques ;-cr avec ciix. si lon ni chante pas ti pe~u. ls mer, ci face duLI détroit d Jun de Fuca. Ce liet est charmant
Meilleures choses ne valent rien :il letr fumt du bruit. Le dimanche Les Skadîats, qie ce changement Îloignait du la lission. téuloigîè-

-de la Passion, je dis la salitea messe dans millzi iaisoi': je continuai rettun petit ref-oidissencnt et rfusèret vertemenil Ont.(e tra nspor-
nies exercices ordi lànrs, a la fin, desquels nous chantûetus at pieds ter nos efflets sur la nouvelle place ; mais les Sn,/omishv. les Soklace,-
de la croix. astropheOcrurn <l'< que Je leur avais enseignée les. misive et les TGalams (elpressèrent de le ftirc. Le premier chef

jours précédents. Dans r1pris-diner.'alii baptiser au camildes Kla- de Sowamisli ordonna aussitôt à ses eselaves (il Zn a actuelle-
-lams une viniatn d-enftiits, et, de retour citez mloi, j'en baptisai ci- ment 15 et 2 reimmites, autretis. il en avait 'dO et 6 enun ties) de cou-
core 23 appartenant aux Skadjats, qui s'étaient trouvés Ibsents le di- per du bois pour nouis construiro uniie mliisot ; et avant le solaiZ von.
manche precédent. ché ,il vint tous dire que plus <le 50 ilior'ceatix étaient prêts.

Ce joir:la. arrivèrent plusieurs sauvages (lu continent. En me leontinver.
voyant,ils se jetèrent à genoux près de moi, ct s'exprimèrent aitnsi
"*Prêtre; voilà quatre Jours que nous marchons pour te venir voir': DEUX MASONS A LOUER.
nous avons marché le jour comme la nuit, sans trop manger : L'UNE (PLAcE LARlt-Er,), enCoignture des rtes Sherbrooke et St. Deni,.

trop L'AUTRlE (F.&uttoure Qufai:c), Sic. -Mltîe et Salalieru'.
tenant nlous te voyons, nos comurs sont dans une gIrande joie. Nous A'ldr E ( 'oU U c" . r S y
t'en conjurons. aie pitié de nous ; nous satvonls qu'il y a un niaître S'adresser a P__eehe.
là-haut, et nous ne savons lui plaire. Viens. tu baptiseras nos enflins, A VEDR E,
'comme tu as baptisé ceux dici." J'étai t tendri par ces paroles, Chez M. c. P. LErRouo-x, l . r rue Noire- Doe, Xo. uh.
et assurément je n'aurais fait aucune dilIeulte' pour les suivre dans e! M. CadauazsE, à Québec,
les forêts; mais je n'avais que peu de jours à mn isiipositioi, et dlj'à (gg gåUm

Javais annoncé mon départ pour Nesqtally.. m: .ios:m.n:cr
Je quittai ces braves sauvages le 3 avril. Pendant mon séjour au CI.-AUGUSTl'E DiE FOIR IN-JANSON,

milieu d'eux. jce n'ai éiprouvé que des consolations. Ce sont eux qui Losoe) DAYs LA cr imt.E oC NANv,

m'ont iot'rri, bien certainement iti dlà rie tmes désirs. et je laissai Le 2S .ù 1i-t
dans ma maison de'quoi fournir à une persor.ne pour plus Je deux LE R. P. H-EN Rî-DON IQUE LACORDAI RE
mots. En un mot.-j etais enchante de si telles dispostions. Je leur )ES FRiSs PRÊ.CEURS.
promis de reveir dans peu. J'arrivai à Nesqtuall le 5. et le <ende- Prix: 15 sols.
main je partis pour aller·célébi-er la saiite messe avec tes bons hta-
bitans au Cawlitz. M. Macdonell, conniiiis en charge du fort Nes- A V E N D R E,
qually, nie prêta un kcellent cheval. - Le S au matin, il- ne tme res- A CE BUREAU ET CHn-Zé Lu:S PRiNcIPAUx LinitAiRE!
tait plus qu'environ quatre lieues à faire pour arriver chez moi ; je ,%t.%IentAÇDs nE Ç-r-r vtn.LF,

voulais m'y rendre de-'bonne heure ; iais mon cheval, que j'avais LE CA LEN tRI ER POUR 15S1 .
attaché le soir au pied d'un petit sapin. voyant qu'il aurait encore à Prix: .Ct la grosse ; 2 schIeliIngs la douzaine.
nie porter le lendemain, jugea qu'il vallait nie.îx r onpre la corde
qui le tenait captif, et prendre le devant : c'est ce qu'il-fit. Il fallut TABi.lsEtTEYT ir REi.IUn(.
,se mettre à sa poursuite : cependant, voyant qu'il se moquait de moi, C F A P E L E A U & L A ; O T H E,
et que déjà le m'étais plongé la figure dans des mares d'eau, je le Rue Sie.-Thérèse, vis-à-vis les imprincrics de J. S-AREF & CIE., e
laissai aller. Je cachai ia sello dans la forét, pris nies coulvertes, et CANADA CAZErTE.

le peu de vivres qni nie restaient, sur mon dos, et me voilà parti. Le
chemin que j'avais à faire était sans contredit -le plus mauvais ; aussi n besoin à ST. GEORGE A S - capable d'ensei

avON dat IMAtlr àIST.-D'ECOLElavais-je souvent de la boue et de <'eau jusqu'aux zenoux, et fallait iner Parhmérique et la grammare française arec tes premiers léieni de
encore casser li glace pour me frnyer un chemin dans les ruisseaux Panglais. Un NIATRE imarié dont la fetille pourrait aussi faire I'tccL
j'arrivai enfin chez un cultivateur, qui s'étant informé de mna situa- serait préféré.
-tion, envoya aussitôt un jeune homme à la recherche dle mon cheval. .
De là je me rendis en peu de temps chez moi; j'étais vraiment dans AGENCE A NEW-YORK, - -

un équipage à faire peur à un loup. Je passai la Semaiie-Sainto et Pour Ornements et Objet 'Eglisc,
les fêtes de Pâques à une mission du Cawlitz, d'où je tue transportai AUssI
à VNncouver pour y voir M. le supérieur et lui rend:' compte de Pour narchandises de tous genres.
ma mission. Quelle ne fut pas mn surprise dc' rencontrer M. De- PAR J. C. R O 1 I L L A R D,
mers qui arrivait de la Calédonie ! Je te laisse à deviner quelle fut Mlfarchand commisionnairc, No. 32, lrcir ýStrcc1, Kcw-Yo k.
mn joie, en revoyant ce cher confrère, qe je n'avais pas ci la con-
solation de rencontrer depuis son d part du Canada, en 13,7 M. NUELOU ItImGLEMENT DE LA OCIr.TEr DE TEMPERANGE,

.e supérieur Blanchet nomma M. Demers pour aller établir une mis- p, P.N M. C H I N 1 Q U Y, P a n T R E, c U R f. D 1 K A > o U R A s A .
-sion stable sur l'île Whidbey, d'où je venais d'arriver. Pour moije LEs pEtsoNNCs qui iesireraient se procurer lt petit ouvrage c Piessuu

lui fus adjoint comme colltborteuri. pourront ,'adresser aut Bureau les MELANGES.
Le 3 i mars, nous laissâmes Vancouver pour nous rendre au Caw- Prix: un scellling ; dix sclhellitigs la douzaine.

litz.- NNous devions partir immédi;ienent pour notre nouvelle mis- -- 0 - -
sion. mtis le mauvais état de la santé de M. Deners nous fit retarder CONDIT IONS DE C E JOURNA L.

-jusqu'a u 10 mai. Ls s se publient lout fois la:ietilie, le Mardi et le venidi
Nous partîmes ce jour (10 mai) du towlitz. Notre caravane était La prix (le l'abonnanent, paytthl d'avance, est dc QUATRE ViA5TrUs tur

composée de six cavaliers et autanti de chevaux de charge, qui fit- 'année, et CiNa PIASTItFs Par la posie. Oit Ic reçoit toint
rent obligés de passer à la nage la rivière Nsqalayant sur eus ur moins de six mos. Les bonés i veiet cesser de soisrre a
dos cavaliers et bagage. Jolirnatoivcni endonler avis ti mois aI - cur tlonneitteli

Le 15 mai, nous voguions avec joie sur les eaux de la haie (IrPL- 0, s'aloiîne ait Bureau du Jomîrntîl, rtte St. Denis, à Moîtréal, et cter.
<ct;notre équipage sDcmoi11~î.~M. FAunE3a et Li'o-olibraires de cette ville.

get~ ~ ~ = ; or qiaeSc composait d'on charpentier, d'un Kainacd'al -et -d'on petit ~ garçon.r ~.raî Pri.r Ls annonîces. -Six lignes et aui-dessous, tra.in:ýcrIion, 2s. 6d.
d'Oahu et d'un petit garçon. Nous arrivâmes le 18 à 'île tant dé- Cliar1 ie itiertion subsétuete, 7W.
sirée. En nous apercevant, les sauvages qui m'attendaient seul tna- Dix lignes et at-dessous, Ire, inertion, 3s td.
nifesturent une grande joie à la vue do deux missionnaires. Es se Chaqt e insertion 1 ut.
chargèrent avec empressement de nos efTets et les transportèrent à dix lignes, Ire.insertion parlîgnt, 4J.
notre demeure. Je m'aperçus que quelques effets de très-poi de Chaïiteinsertion subséquente,
Taleur, tuissés dans mia maison, avaient été enlevés. M. Demers en
parla aussitôt à li multitude des sauvages, et les chefs des trois tri- PRoea-ri or JANVIF.R VINET, PTRE.
bus principales adressèrent à leurs gens quelques harangues pleines PATu J. B. DUPUY, t1TiiE

sde feu. Rien cependant ne fut découvert. s'bn P A J. A. PLINUeET.


